LE QUATRIESME 


DEVANT ESTAMPES 


A LOVVERTVRE DES TRANCHEES. 


| Entre l'armée de S. A.R. & cle 
! des Mazarins, où ils ont perdu 
plus de fix cens hommes. 


Auec le nombre des morts bleflez & prifonmiers ê&c 
? 
Leds picces | de canon encloüées. 


Le premier sour de Iuin 1652. 
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Le quatriefme, combat donné 

-deuant Eftampes à l'ouuer- 
“ture des tranchées : Entre 
l'armée de SAR. .& celle 


8 gas 
M: 


des Mazarins, où 11$ ont per- 


du. plus. de cinq cens hom:- 
mes, & quatre pieceside ca: 
non enclouées, Mr ae sb 


is OM ME nos âfliegez d'Eftam- 
se pes. ont: inceffämmentla main 
f. à l'efpée, il nous faut icy auoit 
& la main à-la plume, car F'opi- 
(er niaftreté. des afhegeans conti- 
ES 7 nuëtous les iours, &ne {e re 
#7 burent pont pour les gens 
bien-que la guerre que S. Louys 
Gt aux Sarrzins pour la Religion; où il y allie 
dethonneut-de Dieu, ne fut amas fi fan glante: | 
ue cellé qu'on fait at fujet de Mazarin. Apres 
trois dinerscombäatsque ns SR ee hier. 
Le, 1ez ) glorieulement ; LS Ont en- 
(conirnevaus frange gts MENt ; OR. 


u'on leurtuë : {1 


“ 


pr. 


RE: 


core cfté contraints d’en fouftenir vn quatriefme, 
uiatriua de cette forte: 

Le Marefchal de Turenne ayant jugé qu'il y 
alloit de l'honneur du Roy & du fien, de ne pas 
receuoir le démentir deuant Eftampes, fit auancer 
le canon qui eftoit au Menil, au nombre de vingt 
pieces ,auec quantité de mortiers, & autres cho- 
{es neceffairés pour vn fiege, & d'vn mefme temps 
fit prendre Ja plufpart.des paylans des lieux cir- 
conuoifins pour les faire trauailler aux tranchées, 
& en ayant nombre fufifant, commanda les meil- 
leurs Regimens de fon armée pour faire vne nou- 
uelle attaque, ce qu'ils frenrauec aufli peu de fuc- 
cez qu’auparauant : Car le Comte de Tauanes d'vn 
cofté , fit fortit le Baton de Lens auec cinq cens 
hommes de pied destroupes V vallones que Mon- 
fieur le Duc de Nemoutsauoiramienées&deux 
cens cheuaux Allemans, du’cofté de laporte de 
Paris, qui Les repoufferent rudement : à mefme 
temps que du cofté dela porte d’Orleans ilen {or- 
toitautant,comandez par le Baron de Blinchamp, 
qui les chargerent fi vigoureufement dés deux co- 
ftez qu'ils furent contraints de plier , & puis cftans 
reuenus à la charge, ils furent entierement repouf- 
fez ,auec perte de plus de quätre cens hommes, & 
lefdits païfans qui trauailloient pendant ce rude 


. combat, furent contraints d'abandonner leurs tra: 


uaux, f1 bienque nos afiegez les :ayans pouflez 


* à PU af RE , Éd É ps 4 ; 
jufqu'à leur canon , ils en purent quatre qu'ils en: 


cloücrent 
w 


cloïerent en mefme temps, ce qui lesayant obli- 
gezà [e retirer en delordre auec les autres : ilseu- 
rent aflez de peine à fe-rallier & retrouuer leurs 
payfans fe fauuans detous coftez ; épouuantez de 
cetterude fortic. Le Marefchal de T'urenne fort 
indigné d’vn tel efchec,, & ne voyant point d'ap- 
parence de continuer fon deflein.. tint confeil de 
guerte, pour fçauoir ce qu’ils refoudroient dans 
vae entreprife fi difficile; où beaucoup furent d’a- 
uis de fe retirer pour épargner les troupes du Roy, 
qui couroient grand rifque deuant vne place fi 
bien gardée; mais enfin d'autres zelezqour l’'hon- 
neur de Mazarin, fouftinrent qu'il falloit l'empor- 
ter à-quelque prix que cefuft, & que s'ils pou- 
uoient vne fois commencer leurs tranchées pour 
{e couurir , ils viendroient bien-toft à bout de leur 
entreprife: fi bien que ce fut la relation que l'on 
prit : & pour cét cttet Monfieur le Marefchal de 
Turenne commanda d’autres Regimens pour. 
faire vne autre attaque fur labrune , auec deux 
cens volontaires qui fe prefenterent , mais ils ne 
teuflirent pas micux qu'auparauant ; ayant efté re. 
ouffez auec pareille vigueur & perte debeaucoup: 


»° 


Mogensde marque ; fi bien qu ls ferebuterent à 

ce dernier COUP ; & es payfans qui-eftoient refcha- 
ez d'vne fi chaude occafian fefauuerent. ; Ayant 

laiflé beaucoup de leurs camaradestuez.: 


Cetre derniere fortie {e fit.auec.vne brauade, 
soute-excraordinaire; car Le Mar clean 3 urenx 


D = LÉ 
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. ne‘ayañt paru fur vne petite eminence auec fes 


troupes ; à deffein de leur faire ietter quelques 
boinbes, Monfieut le Comte de Tauanes fit {or- 
tir fesgensle tambour battant pour les en chaffer, 
ce qui ne fe faiciamais , mais c'eftoit pour leur fai- 
ré fçauoir qu'ils n'auoient pas beaucoup peur de 
luy. Sans douteil ne peuttirer qu'vntres-mauuais 
préfage de fon party , puis que l'Eminenceluya 
efté fi peu fauorable. Ilauojt fait entendreau Roy 
qu’il vouloit affeger Eftampes & la prendre com- 
meMonfieur le Comte d'HarcourtfitTurin,mais 
il a bien affaire à d’autres vifages, & 1e croy qu'il 
comptera deux fois ; puis qu’il compte fans fon 
hoîte. à | 
La nouuelle de l’arriuée du Duc de Loraine les 

a bien encore refroidis à la Cour, car ils ne font 
ee en péine pour qui il vient :ilsontenuoyé mil- 
ccheuaux vers Lagny pour s'oppofer au paffage 
dé fes troupes, mais leur voyage fera fort inutil, 
cat Le pont du port’ à l'Anglois eft defia prefque 
fait. Ilsont tenu confeil fur cette fafcheule nou 
uélle, &leC. M. eft d’auis d'emmener le: Roy.en 
Banr gagne: ils fair demander destroupes Mon: 
ficut d'Épernon, qui luy en promet, mais bien 
peu. Il a aufli mandé versle Marefchal dela Ferté 
Sencterré, mais ilne veut point dégarnir fes plas 
ces. Les Mazarins difent (maintenant: qu'ils ne 


|: doutentplus pour qui vient Son Alteffe de Lorai- 


ne) que le Marefchal de Turene fe croicaflez fort 


{ 


| 
| 


pour deffairel’vne & l'autrearmée, & qu'il CHER da 


tera Eftampes pout-venir au deuant dece Duc & le 
combatre , mais il eft trop habile homme pour 
auoir cette penfée ,& ne à laiffera pas enfermer 
par deux armées confidetables , il y a bien plus 
d'apparence qu'il {e retirera pour s’aller retrancher 
en Fe pofte auantageux, pour attendre 
le fecours qu’on leur promet. Enfin le C. M. eft 
maintenant au bout de fon rolle, caril eft affleuré 
que Monfieur le Duc de Loraine pañlé auec fes 


troupes, on ira Le prendre par derriere , comme il 


a pris lesautres, & on l'entourera de tous coftez, 
s'il ne prend la fuite, comme il fe delibere: mais 
quelque chofe qu'il faffe il ne peut euiter {on mal- 
heur, car s’il leue Le fiege , comme on dit defia 
qu'il fe prepare, il perdra le credit de fon armée, 
& beaucoup de Chefs fe dégoufteront de fon par- 
ty, & s'il attend, il court rifque de perir auec fes 
partifans. Dieu veuille que le dernier arriue & 

w'il fauue toutesfois quantité de perfonnes de 


qualité & decourage, qui fe vont aucuglement 


immoler à la rage de cedemon, & qu'il leur faffe 


la grace de confiderer qu'ils pourroient fereferuer . 


our feruir le Roy dans vae meilleure & plus iu- 
{te accafion. de 
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